
  

D’UNE CONGRÉGATION FRANÇAISE À 
UNE CONGRÉGATION INTERNATIONALE 

 
J’ai participé aux trois derniers chapitres généraux : que de changements et de fruits pour nous tous! 
Celui de 1991 a décidé qu’un frère serait nommé régional pour l’Afrique; ce sera un Français, c’est 
aujourd’hui un Africain. A celui de 1997, deux frères africains sont élus comme participants, deux 
régions - Afrique et Europe – sont créées et nous entrons dans le réseau Amis en communion. En 
2003, cinq frères africains sont membres du chapitre et l’un d’eux est élu au conseil général. 
 
Ces dernières années ont vu aussi les professions perpétuelles de plusieurs frères africains ou français 
et d’un brésilien. Des frères africains et français ont également été ordonnés ou vont l’être 
prochainement. Ainsi, un sang neuf coule désormais dans les veines de notre famille religieuse et une 
congrégation typiquement française à l’origine devient internationale. Ce n’est plus la congrégation 
que j’ai connue en 1982, quand j’avais vingt-sept ans et que j’entrais au noviciat ! 
 
C’est vrai et cependant j’ai envie de plagier Galilée et de dire d’elle ce qu’il disait de la terre : Et 
pourtant, elle tourne ! Oui, elle tourne avec toutes les interrogations pour le futur et les problèmes liés 
à la confrontation des cultures, des âges, des différences de ressources, des santés. Il n’en reste pas 
moins que le mot frère résonne aujourd’hui bien plus loin que l’Hexagone et que la fraternité se 
construit au jour le jour à travers le dialogue, le pardon et le recommencement. Toutefois, nous 
n’avons pas à fusionner mais à inventer ensemble. Je me sais, par exemple, issu d’un pays riche vivant 
avec des frères venant de pays ou de régions pauvres, et c’est pour moi une grande interrogation. Il me 
semble maintenant que ni l’un ni l’autre n’a à être ou à vivre ce que l’autre est, mais que, ensemble, 
nous avons à vivre l’Évangile. C’est bien le grand défi qui attend notre congrégation et qui parlera aux 
hommes de notre temps. 
 
Que nos frères aînés ne désespèrent pas et fassent confiance. Que les jeunes frères se souviennent des 
premiers temps de la fondation, dont le Père Épagneul disait : c’était la guerre, tout était difficile, il 
n’y avait rien ! 
 
Frère Dominique SORNIN 
 Palestina do Para (Brésil) 
 

 
 
En janvier et pour la première fois, le conseil général FMC s’est élargi aux régionaux d’Afrique et de France et à un représentant 
du Brésil. De gauche à droite, on reconnaît, devant : les frères Edmond, prieur général ; Thomas, régional d’Afrique ; Thierry et 
Jacques, membres du conseil général ; debout : Dominique, du Brésil ; soeur Lucie, prieure des SC, invitée ; Émile, régional de 
France et Sébastien, du conseil général. 
 
  


